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Histoire ginirale du socialisme publiee sous la direction de Jacques Dboz.

Tome II: De 1875 ä 1918. Paris. Presses universitaires de France, 1974.

In 8°, 674 p., id.

«Sous peine de se limiter k un expose ideologique ou ä une etude de la

croissance electorale, la connaissance du socialisme frangais... doit etre rap-

prochee de quelques donnees sociales et politiques» (p. 133). Cette remarque

(k laquelle on aimerait ajouter les donnees economiques) conceme evidemment

tous les mouvements nationaux etudies dans cet ouvrage et indique

Fesprit dans lequel les differentes contributions ont ete faites. Gräce ä cette

ampleur de la vision historique, plusieurs chapitres peuvent etre consi-

deres comme des modeles du genre. Ainsi du parti social-democrate
allemand (etudie par J. Droz) qui ouvre le livre, comme il se doit pour toute

analyse de l'epoque de la IP Internationale; arche de refuge et d'espoir pour
les ouvriere que le Systeme exclut de la vie politique, ce parti apparait comme

une contre-societe, plus apte ä assumer la direction de la nation apres la

revolution qu'ä accomplir celle-ci; son gigantisme du ä un recrutement plus

exclusivement proletarien que celui du socialisme d'autres pays lui donne un

poids impressionnant, mais le sclerose, tout en le soumettant ä des tendances

rivales, du revisionnisme de Bernstein aurevolutionnarisme de Rosa Luxembourg.

L'Autriche, du reste, presente des traits analogues, encore que la question

des minorites nationales, ä laquede l'auteur prete une attention jus-

tifiee, ajoute une composante supplementaire. Dejä, k comparer ces deux

pays, le lecteur se pose la question qui s'impose toujours davantage au fil
des chapitres et ä laquede les auteurs ne donnent pas plus de reponse que

dans le premier tome (voir R. S. H., 23 [1973], n» 1, p. 196 ss.): qu'est-ce

qui caracterise le socialisme? Existe-t-il des reponses socialistes ä tous les

problemes que pose la vie en societe moderne? Avec raison, cet ouvrage

s'abstient de toute definition, sans doute impossible sans dogmatisme, et

semble se limiter au critere de la lutte des classes et de Facceptation de la

lutte pohtique, cadre tres souple qu'admet l'Internationale. C'eüt ete appau-

vrir la realite multiple dont on prend ici conscience que d'imposer des

limites strictes et dogmatiques. Meme l'anarchisme ici trouve sa place opposi-

tionnelle.
Si la social-democratie allemande forme un foyer d'oü irradie une vie socialiste,

Madeleine Reberioux montre au contraire dans le mouvement frangais le

point de rencontre de courants varies toujours presents (et dont les querelles

incessantes lassent peu k peu le lecteur!), oü Fadoption du collectivisme resulte

plus de Fexperience revolutionnaire que de la conversion au marxisme. En

fait, les doctrines comptent peu dans un mouvement qui vise, surtout des

les annes 90, ä Faction politique, et la faiblesse des analyses theoriques

n'aide pas ä trancher les grands problemes de la lutte contre la guerre,

des relations avec les syndicats, etc. C'est une des grandes qualites de cet

ouvrage que d'insister sur la necessite de la theorie pour un socialisme qui doit

affronter avec les autres grands partis les problemes fondamentaux de Fheure.
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Avec l'Italie, etudiee par Paul Guichonnet, c'est un socialisme tres arti-
sanal et paysan (15% des membres du parti appartiennent ä chacune de ces
deux categories, et 42% seulement ä la classe ouvriere en 1904), dont
Fimpact et la cohesion interne restent faibles. On est heureux de trouver
ici quelques donnees economiques de base qui manquent ailleurs: on a trop
souvent Fimpression, dans les autres contributions, que dans tous les pays, les
conditions economiques sont uniformement identiques et que la lutte des
classes s'y deroule dans des etats de developpement semblables.

Cette carence est particulierement nette pour la Suisse, oü Jacques Droz
manque evidemment de documents pour la periode qui suit 1880... et la fin
de Fouvrage monumental de E. Grüner. On pourrait ainsi croire que le Jura
neuchätelois, Zürich et Saint-Gall sont la meme chose, politiquement aussi.
En d'autres termes, faute de saisir, de mentionner meme les differences
economiques accusees par le federalisme, qui ajoute une nuance si importante
dans Feventail mondial des socialismes, l'auteur ne penetre pas dans l'histoire

du socialisme suisse. II discerne simplement, par exemple, les differences
entre Grütli et parti, et s'attarde au reformisme que Fadoption officiede du
marxisme ne detruit pas. Attribuons honnetement ces manques aux historiens

suisses: J. Droz ne pouvait pas se livrer ä des recherches de
premiere main1 et restait tributaüe, comme tous ses collaborateurs, des travaux
dejä publies.

Avec la Grande-Bretagne (Frangois Bedarida), on aborde un Etat oü les
relations socialisme-syndicalisme jouent un röle de premier plan, les syndicats
apportant les masses, Fargent, le dynamisme a un parti qui fait petite
figure numeriquement parlant, meme s'il se distingue par une activite intellec-
tuelle souvent remarquable. Dans le chapitre consacre ä la II« Internationale,
A. Kriegel attribue ä ces relations entre les deux branches du mouvement
ouvrier une importance determinante pour distinguer les partis socialistes
entre eux. Ce chapitre en donne un exemple inegale ailleurs, et meme pas
toujours suivi.

Ce n'est pas en Russie, naturedement, que les liens entre fractions socialistes

et syndicats paraissent les plus etroits: les deux etaient interdits, et le
mouvement socialiste attirant surtout des intedectuels, emigres par-dessus le
marche, il s'impose surtout comme lieu de discussions doctrinales. Roger
Portal sait montrer la richesse de la pensee socialiste; il aurait pu s'attarder
ä cette difficulte majeure de groupements exterieure qui doivent etabhr des
liens avec la classe ouvriere. C'eüt ete mieux rester dans la ligne tracee
par A. Kriegel, en particulier en ce qui concerne Lenine.

Comme de juste, les USA presentent le tableau inveree, avec un socialisme

qu'on a nie, qu'on definit avec peine et que Marianne Debouzy s'efforce
de decouvrir avec un succes inegal: ici ce n'est pas les emigres, mais les im-

1 Ce n'est en revanche pas ä nos historiens qu'il faut attribuer les mutations
de A. D. Meystre en Meynier (p. 335) et de Marc Vuilleumier en Villeumier, p. 344).
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migres qui dominent, en tout cas jusqu'ä la fin du siecle, et ce n'est pas
le doctrinarisme qui triomphe. L'auteur ne cache pas qu'il reste bien des

questions ä resoudre. Ehe evite en tout cas, avec les autres auteurs, de s'en
referer au sünplisme commode des caracteres nationaux. Tout au long de
Fouvrage, les differences entre socialismes ne sont pas dissimulees, mais ce
n'est jamais avec des reponses faciles que l'on cherche ä les expliquer. La
rigueur est de regle.

Peut-etre trop parfois: parmi les socialismes asiatiques, arretons-nous au
japonais (Jean Chesneaux) oü il eüt ete opportun de souligner le poids d'une
tradition nationale conformiste et hierarchisante pour expliquer en partie
Finsucces d'un parti ä la fois marginal et vigoureux. Au reste, et c'est une
consequence ineluctable du genre, le lecteur a tendance ä preter une
importance excessive k ces groupements ouvriers: du seul fait qu'on les
isole dans une histoire nationale oü ils n'ont joue qu'un röle mineur, voire
efface, on risque de leur creer une notoriete, presque une existence qu'ils
n'ont jamais eues; on est tente de les mettre sur le meme pied que d'autres
qui, eux, ont joue reellement un röle important. Pour ceux-ci, les auteurs
resument des faits trop nombreux, effacent des traits secondaires, pour les

autres, ils amplifient les details et insistent sur des aspects mineurs. C'est
au lecteur ä retablir Fequilibre.

Deux chapitres finaux sont consacres, Fun par M. Reberioux au socialisme

durant la guerre, Fautre, par Annie Kriegel, a la IP Internationale.
Retenons de ce dernier, particulierement riche, la question nationale ä laquelle
l'auteur attribue une importance majeure dans Fechec du mouvement. Con-
sideree comme une affaire seeondaire, purement tactique, eile n'a jamais
retenu suffisamment Fattention des theoriciens ni des Congres, tout en rava-
geant la grande association. Des partis nationaux si divers pouvaient-ds
d'ailleurs s'unir demoeratiquement sur autre chose qu'un programme mini-
mum tres reduit, en releguant les sujets trop incendiaires

Dans Fensemble, cette histoire du socialisme - on devrait dire des
socialismes - est une mine de renseignements et, avec une remarquable densite,
decrit Fevolution et les grands problemes de chaque parti et de Flnter-
nationale avec une clarte remarquable. Sans cacher les faiblesses, ni dissi-
muler carences et erreurs dans la construction du mouvement socialiste, les
auteurs fönt preuve d'une evidente Sympathie ä son egard. C'est dire qu'ils
en comprennent les revendications, les ressorts, les besoins, les passions,
sans se departü de leur esprit critique, sans tenir pour resolues des questions
encore mal etudiees ou trop hrülantes pour avoir obtenu des reponses ob-
jeetives. Le socialisme d'avant-guerre ressemble ä un kaleidoscope fbison-
nant de couleure et de fusees. C'est un Organe prodigieusement vivant dont
il faut s'emerveüler qu'il ait pu s'harmoniser dans un dynamisme
conquerant et relativement coherent.

Lausanne Andri Lasserre
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